
C’est Noël! Le monde en tier est en fête, le monde
en tier fait de ce jour un temps de ré jouis sance: fête
du com merce et de la consom ma tion; fête de la
poésie et de la mu sique; fête des en fants et de la fa -
mille; fête dans la li turgie et dans l’Église; fête sur la
terre et dans le Ciel.

Les mo tifs sont évi dem ment bien dif fé rents: plus
ou moins poé ti ques, plus ou moins sin cè res, hy po -
cri tes, de conve nance; par ha bi tude, par ver tu...,
mais une chose est cer taine: la nais sance d’un faible 
En fant, dans le si lence de la nuit, à l’in su de tous, a
chan gé la face de la terre.

Ce geste de la mi sé ri corde in finie de Dieu, quand
tout sem blait ir ré mé dia ble ment per du, est la ré -
ponse du Ciel à des mil liers d’an nées d’at tente, de
sou pirs et d’es pé rance.

Plus de quatre mille ans de dé sirs et de priè res,
de pleurs, mais aus si de cer ti tu des que Dieu ré pon -
drait aux ap pels, conver gent vers cet Enfant qui
inau gure l’é poque des ra che tés.

En cette nuit de Noël, Adam et Ève voient leur
faute expiée; les pa triar ches qui ont dé si ré ce mo -
ment exul tent de joie; les pro phè tes qu ’on avait ri di -
cu li sés parce qu ’on ne croyait pas à leurs élu cu bra -
tions ado rent avec émo tion l’ob jet de leurs ora cles;
et les an ges ré jouis chan tent: «Gloire à Dieu et Paix
aux hom mes de bonne vo lon té.»

Jé sus est né! Quelle si gni fi ca tion peut avoir pour
nous ce Mys tère si grand, si non celle d’il lu mi ner
notre propre vo ca tion? En ef fet, ne som mes-nous
pas, nous aus si, «Enfants de Dieu»? Con tem plons
donc, en la crèche, Jé sus, Fils de Dieu et Fils de
Marie. En pré sence de la crèche de Noël, notre

coeur ne nous trompe pas. Et, mal gré l’in co hé rence
de ce monde, mal gré le ca rac tère par fois atroce de
la vie, mal gré tant d’obs cu ri té, nous pou vons cé der à 
ce coeur d’en fant de Dieu qui bat en nous et qui
s’ouvre au di vin Enfant qui lui parle de Joie, de Paix
et de Lu mière.

En bref, ce que le Sau veur nous de mande, c’est
un peu ce que les pa rents de man dent à leurs en -
fants: la confiance et l’a mour. Si nous ré pon dons à
ces deux exi gen ces, notre vraie ri chesse s’é ta bli ra
dans les mains de Dieu et nous au rons en hor reur
tout ce qui est men songe ou du pli ci té: men son ges
de l’or gueil et des ri ches ses, men son ges de la fa -
çade et des ru ses de tou tes sor tes. Avoir un coeur
d’en fant nous por te ra à la sim pli ci té, à dé cou vrir
notre vrai vi sage se lon Dieu, à nous émer veil ler de
tout.

Le monde est sa tu ré de la haine et sou pire après
la paix et la joie! Alors si, au lieu de haïr, il pou vait
com prendre que l’Enfant de la crèche est la seule
so lu tion à tous ses maux, il pour rait en fin en trer dans 
son Esprit d’en fance, de pu re té et de lu mière!

Les pre miers à avoir com pris cela, ce sont les
ber gers de Bet hléem. Cou rant à la crèche, ils ont vu
et ado ré Jé sus, pu re té et Lu mière du monde. Et,
rem plis de cette joyeuse Lu mière, ils sont de ve nus
les pre miers mis sion nai res. «Et l’ayant vu, dit l’Évan -
gile, ils fi rent connaître ce qui leur avait été dit de cet
Enfant; et tous ceux qui les en ten di rent fu rent émer -
veil lés de ce que leur ra con taient les ber gers.»

La fête de Noël nous en gage donc à de ve nir té -
moins de la Lu mière; elle nous convie à faire notre
part pour par ti ci per au triomphe de la Lu mière sur les 
té nè bres de notre monde.

Mal gré tou tes les cor rup tions, les ca la mi tés et les
guer res, on peut cons ta ter que tous les peu ples s’ar -
rê tent un ins tant à Noël pour cé lé brer. Quoique de
fa çon plus ou moins cons ciente, on se penche sur
l’Enfant de la crèche pour y trou ver un peu de bon -
heur, comme un be soin in hé rent à l’âme hu maine et
spi ri tuelle.

Mais où donc est la force de ce frêle Enfant pour
que le monde en tier soit en fête?... Quelle pro tec tion
peut of frir un en fant qui vient de naître dans une
man geoire d’a ni maux? Sa force se trouve dans la
cha leur de l’Amour et dans la splen deur de sa Vé ri té! 
Et parce qu ’en chaque âme est inné un be soin
d’Amour per pé tuel et de Lu mière sans dé clin, c’est
vers cette Source que l’âme tend de tou tes ses for -
ces et de toute sa na ture de créa ture im mor telle, y
re con nais sant le Bon heur sans trêve.

Eh bien! c’est à nous, chré tiens, qu’il in combe de
prou ver dans le con cret que cet Enfant cou ché sur la 
paille n’a qu ’un dé sir: nous com bler de Joie et de Lu -
mière. C’est Lui qui a «fa bri qué» notre coeur et Il sait 
que ce coeur ne pour ra goû ter la Paix que s’il se
tourne vers Lui.

Pour chan ger le monde, il ne s’a git pas tant que
nous par lions de lai deur des té nè bres, mais plu tôt
que nous ma ni fes tions par notre vie la beau té de la
grâce, que nous dé mon trions par notre com por te -
ment que le Christ nous rend heu reux et lu mi neux,
«ar dents à faire le bien» (Tt 2, 14).

Comme les ber gers, forts de notre ren contre avec 
notre Sau veur, re tour nons en nos mi lieux de vie en
glo ri fiant et en louant Dieu pour tou tes ses ma ni fes -
ta tions de beau té, de gran deur et de lu mière en ac -
cord avec ses pro mes ses.

Exul tons donc de Joie puisque Noël est la fête de
Ce lui qui se fait Enfant des hom mes pour que les
hom mes de vien nent en fants de Dieu! Et, si nous en
cher chons la rai son, nous ne la trou ve rons ni dans
nos mé ri tes, ni dans la jus tice, ni sur la terre, mais
nous la dé cou vri rons dans le Coeur de Dieu qui nous 
a fait don de sa di vi ni té en dai gnant prendre notre
chair de la Vierge Marie.

De man dons alors à Marie, Mère du Ré demp teur,
de nous don ner un coeur d’en fant, doux et humble,
apte à ac cueil lir la douce Paix de Noël qui est celle
de l’é tat de grâce et de notre in ti mi té amou reuse
avec Dieu.

Père Mau rice Pé lo quin

Que la Lu mière, la
Paix, la Joie et l’A -
mour du di vin Enfant
soient avec vous, d’une
ma nière toute spé ciale 
en ce temps béni de la
Na ti vi té et tout au
long de la Nou velle
Année!

Puis sions-nous, à
l’instar de la Vierge
Imma culée, de saint
Jo seph, des Anges et
des ber gers, ac cueil lir
la grâce du mys tère de 
la Nais sance du Sau -
veur avec un coeur
pur et simple, et ain si
vivre dès ici-bas avec
eux du «Ciel sur la
terre», en ne cher -
chant que la gloire de
Dieu et Son Royaume
d’Amour, de Vé ri té et
de Paix, en tout et en
tous.

Avec tous nos voeux
d’a mour, de bon heur,
de fi dé li té et de sain te -

té, nous vous de meu rons unis par la prière, et nous de man dons au Père, 
par l’in ter ces sion de la Sainte Fa mille, de vous com bler de su ra bon dan -
tes grâ ces et bé né dic tions, et de vous gar der, au jourd ’hui et tou jours,
dans Son Coeur et dans Son Amour.

Heu reu ses et sain tes fê tes de Noël!
Père Pierre Mas tro pie tro, o.ff.m.

Noël 2005 - Cha pelle Spi ri-Ma ria (crèche réa lisée
par Soeur Aline D’Amours)

Mer ci à la Cho rale de l’Imma culée
qui, une fois de plus, a su nous faire
prier et mé di ter le mys tère de Noël,
tout en chan tant les gloi res de la Tri ni -
té et de l’Imma culée.

Sous la di rec tion du Père Her vé Le -
may, une soixan taine de cho ris tes ont
in ter pré té pour nous, le di manche 11
dé cembre 2005 en la cha pelle du
Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-
Ma ria, une ving taine de chants de
Noël ti rés pour la plu part du ré per toire
tra di tion nel, par mi les quels quel ques
chants gré go riens. Choeurs et so lis tes 
al ter naient et se sou te naient de belle
fa çon, ac com pa gnés par plu sieurs ins -
tru men tis tes: or ga nis tes (dont Soeur
Jac que line Ver mette, notre or ga niste
at titrée), vio lo nis tes, flû tis tes, trom pet -
tiste et hau boïste.

Le chant fi nal, l’«Alle luia» de Haen -
del, a ter mi né ce concert comme une
apo théose en l’hon neur du Christ-Roi,
fai sant vi brer nos âmes d’es pé rance en
la venue de Son Règne sur toute la terre.

Le texte pré sen té pour faire le lien

Di manche 11 dé cembre 2005, Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-Ma ria,
Lac-Etche min - Une partie de la Cho rale de l’Imma culée, di rigée par le Père
Her vé Le may, qui nous a fait mé di ter et prier le my stère de Noël.

Con cert de Noël

entre les dif fé ren tes piè ces com men -
tait, pour la pre mière partie du concert, 
le mys tère de Noël – la venue du Ré -
demp teur –, tan dis que le texte de la
deuxième partie s’at tar dait au mys tère 
com plé men taire qu ’est la venue du
Christ-Roi – le se cond Noël lié à l’é ta -
blis se ment sur terre de Son Royaume, 
main te nant ou vert grâce à la Co-Ré -
demp trice. (Ces tex tes ont été pré pa -
rés par la si gna taire.)

Ce concert qui s’est dé rou lé en pré -
sence de Jé sus-Eu cha ristie ex po sé à
nos re gards nous a fait goû ter aux re -
flets mys ti ques du royaume nou veau
qui s’é di fie ra sur l’Eu cha ristie. Comme 
il a été «mon tré» à notre Fon da trice,
chaque messe à la quelle nous as sis -
tons nous sou lève de terre, alors que
le Ciel s’u nit à nous et que du Ca lice
jail lit une fon taine de lu mière qui re -
des cend sur la terre pour en faire di mi -
nuer les té nè bres...

Loué sois-Tu, Père, Toi qui ré vè les
tes se crets aux pe tits du Royaume!

Sylvie Payeur-Ray nauld




